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À ma défunte mère, que Dieu lui fasse miséricorde
À mon père, à toute ma famille
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مهنمسرفٔاضرٔالاهجوىلعامفءالؤهلثمماشلاركسعناكنٕاهللاو

ParDieu, si l’armée de Syrie était comme ceux-là, alors il n’y aurait pas

meilleurs cavaliers qu’eux sur la surface de la Terre.

Parole d’Öljeitü au sujet des émirs mamelouks transfuges al-Afram, Qarā-

sunqur, al-Zaradkāsh et de leurs mamelouks. Al-ʿAynī, ʿIqd al-jumān fī

tārīkh ahl al-zamān, vol. 5, p. 384.

…
.تاراّنزلاوراجحٔالاوتارصاحملاوعالقلايفهتيحلتباشدقكولمملاف

La barbe du mamelouk devient blanche avec le temps passé dans

les forteresses, les sièges, les pierres et les zunnār-s (grands carreaux

d’arbalète).

Parole attribuée à l’émir mamelouk Shams al-Dīn Qarāsunqur. Ibn Aybak

al-Dawādārī, Kanz al-durar, vol. 9, p. 256.

∵
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Préface

Le livre que publie Mehdi Berriah représente, à mes yeux, une pièce sup-

plémentaire d’un édifice dont la construction a débuté il y a une vingtaine

d’années. La pièce réalisée et décorée par Mehdi Berriah est lumineuse. Elle

éclaire l’histoire militaire des sociétés du Proche-Orient médiéval d’une de ces

lumières belles, et vives, et chatoyantes indispensables à tous ceux qui sou-

haitent décrypter les mécanismes ayant présidé à leur évolution.

Encore au début des années 2 000, de guerre, il était plutôt question du bout

des lèvres, dans la communauté des spécialistes du Proche-Orient médiéval.

Non qu’elle n’y soit complètement ignorée : chacun d’entre elles et d’entre eux

savait que des régimes militaires s’étaient imposés au califat, précocement en

Orient, à partir du xie siècle dans le Bilād al-Shām et en Égypte, et qu’ils avaient

militarisé le pouvoir en profondeur. Le tour d’horizon historiographique que

proposeMehdiBerriah, audébutde l’ouvrage, lemontre aisément : c’est d’abord

à sa dimension politique et idéologique qu’ils se sont intéressés, évoquant par-

fois ses autres dimensions, en particulier économiques et juridiques, mais sans

vraiment s’y attarder. De guerre, il n’était donc, la plupart du temps, question

que du bout des lèvres de celles et ceux qui donnaient généralement la prio-

rité à d’autres phénomènes sociaux et culturels, plus chargés de vie, plus à

même d’absorber et de renvoyer toute la lumière de l’histoire, plus suscep-

tibles, aussi, de faire s’écarquiller les yeux de celles et de ceux qui, en héritiers

souvent inconscients de l’orientalisme savant, recherchent dans le passé arabe

et musulman médiéval le bonheur léger, figé et immuable de l’enfance mythi-

fiée.

Mehdi Berriah le rappelle et le démontre par l’exemple, iꜥtibāran : depuis

une vingtaine d’années, la guerre est devenue un champ à part entière pour

les médiévistes orientalistes. Bien des ouvrages ont paru, en particulier ceux

impulsés par les chercheurs, dont je suis, qui ont eu la chance de travailler dans

les centres de recherche français à l’étranger, l’Institut français d’archéologie

orientale (Ifao), l’Institut français du Proche-Orient (Ifpo) et le Centre français

d’archéologie et de sciences sociales de Sanaa (Cefas) rebaptisé, début 2021,

Centre français de recherche de la péninsule Arabique (Cefrepa). Les projets de

recherche relevant de l’histoire du fait guerrier qui y ont été lancés en ont fait

les incubateurs scientifiques que la dégradation des conditions de travail dans

les universités, en Europe commedans lemonde arabe, ne leur permettent plus

vraiment d’être. C’est donc dans ces centres, que j’ai moi-même arpentés et où

je continue à travailler, que des projets collectifs et individuels sont nés ou ont

été affinés.
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C’est, notamment, dans ces centres qu’en excellent praticien d’une re-

cherchede terrain sans laquelle uneétude sérieusedupasséde sociétésproche-

orientales en constante ébullition ne peut se concevoir, Mehdi Berriah aœuvré

et œuvre encore. À l’heure où j’écris, alors que l’hydre de la guerre enflamme à

nouveau l’ensemble du Moyen-Orient, il exerce son métier de chercheur dans

une des antennes, située à Jérusalem, de l’Ifpo. Déterminé, il continue à exer-

cer son métier de chercheur alors que les Libyennes et les Libyens, les Sou-

danaises et les Soudanais, les Libanaises et les Libanais, les Syriennes et les

Syriens, les Yéménites et d’autres femmes et d’autres hommes encore sont les

proies impuissantes des faiseurs de guerre. Déterminé, il continue à exercer

son métier de chercheur alors qu’à quelques encablures des lieux où il vit et

travaille, des femmes et des hommes, à Gaza ou enCisjordanie, sont quotidien-

nement, méthodiquement et férocement violentés.

La guerre est horreur. Une horreur humaine. Même s’ils savent la néces-

sité, pour eux, de se détacher des enjeux du présent, les historiennes et les

historiens, dont je suis, se doivent de le rappeler. Seul Crésus était suffisam-

ment aveugle pour croire – c’est du moins ce que rapporte Hérodote – que nul

homme n’est assez insensé pour préférer la guerre à la paix.

J’ai eu le plaisir de rencontrer Mehdi Berriah au Caire, à la fin des années

2000. Il faisait ses premiers pas dans la recherche, et s’était déjà investi dans

l’étude du fait militaire mamelouk. L’ouvrage qu’il publie aujourd’hui, qui va

vite devenir un classique, est tiré d’une thèse soutenue à l’université Paris i Pan-

théon Sorbonne en décembre 2019. Il en livre l’essentiel des résultats. La thèse

était massive ; le livre l’est tout autant. Il faut dire que Mehdi Berriah procède

méthodiquement, tel un escadron demamelouksmontés et lourdement armés

ou une phalange grecque s’avançant inexorablement vers l’ennemi. Méthodi-

quement et patiemment, il scrute la documentation textuelle et archéologique

afin, je le cite, de «comprendre les mécanismes de l’armée mamelouke bah-

rite». Comprendre, ainsi, comment cette armée est devenue «une des plus

performantes du Proche-Orient médiéval», et «quelle stratégie et quelles tac-

tiques» elle a mis au point «pour faire face, dans le même temps, à une triple

menace, celle représentée par lesMongols, les Francs et les Arméniens, et pour

en sortir vainqueur» (p. 4).

Mehdi Berriah atteint remarquablement ses objectifs. Pour le faire, il fait

usage d’une documentation d’une ampleur impressionnante. Elle est large-

ment textuelle, et écrite dans des langues variées. Ce n’est pas le moindre de

ses mérites que de les exploiter dans la langue originelle, en particulier l’arabe.

La question est d’autant plus importante qu’il est un des rares historiens à faire

appel à ces textes riches et fascinants que sont lesmanuels de furūsiyya, qui ont

rebuté des générations d’arabisantes et d’arabisants : rédigés dans une langue

technique, ils sont difficiles d’accès même aux plus aguerris d’entre eux.
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En historien méthodique et hostile aux généralités hâtives, Mehdi Berriah a

fait le choix de centrer l’analyse sur les cent vingt-cinq premières années du sul-

tanatmamelouk. Il faut dire que l’histoiremilitaire de cette époque est lamoins

bien traitée par l’historiographie, en particulier dans ses dimensions opéra-

tionnelles. En France, la stratégie et la tactique ont été longtemps dénigrées

sous l’influence de l’école dite des «Annales». Nous connaissons tous les réti-

cences, voire lemépris qu’a suscité, enFrance, « l’histoire-bataille». Fruits d’une

époque, ces réticences et cemépris se sont évaporés. L’histoire de la guerre a été

renouvelée – l’approche née de la «New Military history» («Nouvelle histoire

militaire» s’intéressant prioritairement aux structures complexes que sont les

armées) s’est élargie à tous les domaines militaires.

À bien des égards, l’ouvrage de Mehdi Berriah montre par l’exemple ce à

quoi doit correspondre «l’histoire bataille renouvelée» qui est née de cet élar-

gissement : une histoire opérationnelle revivifiée, globalisante et englobante,

seule à même de reléguer dans les oubliettes du passé les présupposés. Qui n’a

pas lu, ici ou plutôt là, que les cavaliers musulmans étaient forcément légère-

ment armés, qu’ils ne pratiquaient que la fuite simulée et qu’ils étaient rétifs, ou

même ignorants, d’autres tactiques, en particulier de celle de la charge frontale,

qui aurait été, au contraire, l’apanage des chevaliers francs?

Or, l’évidence s’impose à celle et à celui qui prennent la peine de se déta-

cher des représentations les plus communes et ne craignent pas de se confron-

ter à la complexité des cultures humaines. Elle s’impose d’autant plus à celles

et à ceux qui, comme Mehdi Berriah, savent s’attarder sur la documentation :

« l’armée mamelouke, non seulement possédait une cavalerie lourde et puis-

sante capable de charger des chevaliers francs, mais […] elle savait aussi être

légère et mobile, et se replier très vite dans le cadre de la tactique d’al-karr

wa l-farr» (p. 641). De manière générale, « les Mamelouks bahrites adaptaient

leur stratégie à l’ennemi qu’ils devaient combattre, c’est-à-dire à son profil, ses

points forts, ses points faibles et ses objectifs» (p. 26). Ainsi, face aux Mongols,

les sultans et leurs séides ont su mettre en œuvre une stratégie défensive, qui

s’est appuyée, en particulier, sur le réseau très dense de fortifications syriennes,

mais aussi sur leur aptitude à faire de la diplomatie un instrument efficace au

service de leurs ambitions militaires. Leur activité diplomatique fut aussi effi-

cace, face aux Francs.Mais pour abattre cet ennemi qui, il est vrai, était affaibli,

ils ont déployé une stratégie différente, mêlant la guerre d’usure et l’offensive

à tous crins, sous la forme de raids aussi dévastateurs que susceptibles de mar-

quer les mémoires.

Convaincu ounonpar ses interprétations, tout passionné d’histoire du sulta-

natmamelouk lira avec intérêt et plaisir le livre deMehdi Berriah. Les étudiants

auront même tendance à en faire leur livre de chevet : il est si riche qu’ils y
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trouveront la matière qui leur permettra de mieux connaître ces Mamelouks

qui continuent à susciter beaucoup d’intérêt, au Proche-Orient. Tous compren-

dront mieux pourquoi ils incarnent l’un des sommets, dans l’histoire humaine,

de l’art militaire. C’est que pendant les cent vingt-cinq années que Mehdi Ber-

riah étudie, les Mamelouks mettent en place, perfectionnent, font évoluer et

entretiennentune arméed’une si grandeefficacité qu’elle leur permetde régen-

ter et de dominer d’immenses territoires. Ne nous y trompons pas : ces succès

ne doivent rien au hasard. Ils sont dus au lent et patient façonnage d’un instru-

ment sophistiqué, qui mobilise l’ensemble des acteurs sociaux.

En conclusion,Mehdi Berriah annonce souhaiter consacrer un ouvrage ana-

logue à l’appareilmilitaire du sultanatmamelouk à l’époque circassienne. Nous

l’attendons déjà.

Abbès Zouache

Directeur des études de l’Institut français d’archéologie orientale

Le Caire, 20 février 2024
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155 Projectile en marbre (Arsūf). Auteur : Michael Fulton, Artillery in the Era of the

Crusades, Brill, Leyde, 2018, p. 318, photo 25 623
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Translittération

Le système de translittération de l’alphabet arabe utilisé est celui de la troi-

sième édition de l’Encyclopédie de l’Islam.

Consonnes

ʾ d ḍ k

b dh ṭ l

t r ẓ m

th z ʿ n

j s gh h

ḥ sh f w

kh ṣ q y

Voyelles

brèves longues

a ā

u ū

i ī



Notes au lecteur

Les sources, ouvrages et articles sont cités en abrégé en notes de bas de page.

Le lecteur pourra trouver la référence complète en bibliographie finale. Le nom

de l’éditeur est mentionné pour les sources pour lesquelles différentes éditions

ont été utilisées pour la réalisation de cette étude.

La traduction française des textes arabes est celle de l’auteur. Priorité a été

donnée à la traduction du sens. Une traduction littérale a été réalisée lorsque

cela a été possible. Pour quelques rares passages, la source arabe traduite a été

utilisée, traduction qui a été jugée satisfaisante. Dans ce dernier cas, le nom du

traducteur est cité en note. Le système de translittération et l’orthographe des

noms propres utilisés dans ses traductions ont été conservés.

Pour les passages traduits par l’auteur, le texte original en arabe a été repro-

duit par souci de transparence. Parfois, et autant que faire se peut, des correc-

tions ont été apportées au texte édité. Elles sont signalées en notes de bas de

page. En outre, des éléments d’information ont été ajoutés entre crochets dans

les passages traduits pour plus de clarté et de précision vis-à-vis du lecteur.

La waṣla est retranscrite. Pour les particules d’une seule lettre (bi ; li ; fa)

s’attachant au mot, la waṣla est précédée et suivie d’un tiret : ḍaraba bi-l-sayf.

Dans le cas où la particule ne s’attache pas aumot, alors la waṣla est seulement

suivie d’un tiret : dhū l-ḥijja, al-Bidāya wa l-nihāya, al-Kāmil fī l-tārīkh.

La tamarbūṭan’est retranscrite que lorsque lemot est le premier termed’une

annexion (iḍāfa) : siyāsat al-ḥurūb, qalʿat al-Rūm.

Au pluriel, la plupart des mots arabes translittérés portent un -s à leur

forme singulier (hudna-s, manjanīq-s). D’autres, pour des raisons de commo-

dité, gardent la forme du pluriel régulier (zarrāqūn, naqqābūn)

On utilisera le terme de Syrie pour désigner la région du Shām. Les noms

arabes ont en général été transcrits d’après l’orthographe la plus communé-

ment utilisée par les auteurs arabes. En ce qui concerne les noms turcs, celle

communément admise a été gardée :Möngke, Hülegü, Özbeg, Öljeitü sauf pour

Ghazan et Djaghatay pour lesquels la forme latine a été préférée.

La plupart des toponymes sont dans leur forme en langue française (Khwa-

rezm, Khorassan, Hama, Homs, Alep, Jéziré, Irak…), sauf pour les noms de

certaines forteresses, en particulier arméniennes, pour lesquelles j’ai préféré

garder l’orthographe utilisée par les auteurs arabes.

Les mots arabes devenus courant dans la langue française gardent leur

orthographe (jihad, oulémas, madrasa, shaykh).
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